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Le Monument Laval

Nos lecteurs du diocèse, qui ont toutes les raisons du monde de 
s'intéresser plus spécialement au succès de l’entreprise d’érection du 
Monument Laval, liront avec joie V xtra’t que nous allons leur pré
senter d'une Circulaire, datée du ife cembre, de Mgr l’évêque de 
Joliette. Les admirables accents avec lesquels S. G. Mgr Archam 
bault recommande à son clergé et à tout son peuple de prendre part 
à cette œuvre si patriotique et d’inspiration si religieuse, exciteront 
dans les cœurs un écho de reconnaissance.

La vieille cité de Champlain élevait naguère, au milieu de 
fêtes inoubliables, un superbe monument à la mémoire de son 
fondateur. Voici quelle se prépare a rendre bientôt le même 
hommage de vénération et de reconnaissance k son premier et 
saint évêque, le Vénérable François de Laval de Montmorency. 
Non seulement les citoyens de la capitale de notre chère 
Province sont appelés à contribuer à l’érection de cette statue, 
mais encore les fidèles de tous les diocèses nés de l’Eglise Mère 
de Québec, Eglise féconde entre toutes celles de l’Amérique du 
Nord, et qui a joué un rôle si considérable dans notre histoirr.

Nous uevons des félicitations au comité d’organisation de 
l’heureuse idée qu'il a eue de ne pas faire du monument Laval 
une œuvre locale, mais bien une œuvre patriotique, d’y avoir 
intéressé tous ceux qui, de près ou de loin, ont eu à bénéficier 
de l’esprit de sacrifice de l'illustre serviteur de Dieu.

Jacques Cartier, Champlain, Maisonneuve sont dignes, sans 
doute, de notre admiration; ils possèdent un droit sacré au 
souvenir reconnaissant du Canada français. Si grands soient- 
ils, leurs mérites cependant restent inférieurs à ceux du noble 
prêtre qui, foulant aux pieds fortune, honneur et gloire, quitta, 
par amour de Dieu, sa famille et sa patrie, pour venir au 
Canada évangéliser les peuplades sauvages, reculer les bornes 
de l’empire de Jésus-Christ sur les âmes, asseoir sur leurs 
bases véritables la civilisation, le progrès, l'avenir de notre 
jeune paya.

Monseigneur de Laval n’a pas vu, il est vrai, se réaliser l’un 
des rêves les plus chers de =on cœur d’apôtre : celui de verser 
son sang pour la défense de la foi. Mais cette foi, fondement 
de nos espérances et source de notre prospérité nationale, ne


